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le magnifique discours déjà cité, 1) l'erreur n'a pas d'avance sur
la vérité. Sans doute l'erreur est contagieuse ; elle se répand
quelquefois, comme les grandes épidémies, avec une profusiOn
désolante; mais tôt ou tard son règne finit, parce qu'elle est stérile.
C'est là une des grandes lois de conservation du monde moral
comme du inonde physique. Voyez ce qui se passe parmi les
êtres vivants: il naît quelquefois des monstres. Leur propagation
serait une horreur et une épouvante. Mais Dieu y a pourvu. Il
les condamne à la stérilité, et quand ils meurent, ils meurent tout
entiers. Dans le monde moral, l'erreur est une monstruosité;
elle parviendrait peut-être un jour à étouffer la vérité, si la Provi-
dence ne l'avait frappée, elle aussi, de la malédiction de 'infe
condité."

" Il n'en est pas ainsi de la vérité. Vous le savez, Messieurs, sa
fécondité est immortelle. Si la vérité, désertant un jour la terre,
se réfugiait dans une seule âme, une âme obscure et ignorée, il 'le
faudrait pas désespérèr de la revoir. Ce germe mystérieux et
fécond suffirait pour faire refleurir dans le monde la vérité, la
justice et le droit. C'est le grain de froment, enseveli au fond des
hypogées égyptiens, et qui rendu au sol après trois mille ails de
sommeil, suffirait à lui seul pour ramener dans nos champs l'abon-
dance des moissons."

II.-LE PRoGRÉs.

Il y a, disions-nous, des savants parmi nos adversaires ce n'est
qu'une minorité, mais elle se fait entendre. Loin de dissimuler
ce fait regrettable, nous en fournirons bien des preuves au co0's
de ce travail, en citant des savants pour les réfuter. Déjà nO1
avons cité sur le sujet même de ce chapitre, M. Draper, professei
à l'Université de New York. Or, dans sa préface, après 5IOU
avoir parlé de l'accueil fait à son Histoire du développement inte'
lectuel de l'Europe, qui, " outre un grand nombre d'éditions faites
en Amérique et en Angleterre, a été traduite en français, en alle-
mand, en russe, en polonais, en serbe, etc., et a été partout reçue
avec faveur ;" M. Draper ajoute: " J'ai aussi cultivé les sciences
naturelles et publié, sur cette matière, de nombreux mémoires.
M. Draper peut donc être rangé parmi les savants; car c'est par

(1) Discours prononcé à la Société scientifique de Bruxelles, le 18 noeinbd1875.


